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FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Club Français-
Champion de Paru, à Lille 

En remportant la final» du championnat d* 
Î S S L P o w r U M C ? U *» • " » * • c o n i é c n u i T t o Club 
Français a prouvé une classe redoutabl. devant 
de» concurrent» fameux comme le Bed Star C A P 
Racinjc Club de France, etc. _ ' " 
,J"'*? # * ? " £ • '"'yraplque Lillois reçut dent 
' " " . . S .F"!? F»»neal» et l e . deux champions rea-
peçtlfs de P a n s et du Nord tirent d e ï ï t o l i match 
?h£ • V ^ . i i £ . , a n L £ r a n w i * déolaeera-t-u dtman, 
VIS. » meil leur, équipe alin de prouver par une 
netu» victoire, sa suprématie cetta saison 
.Au but. Séchehay*. International suisse. En ar-
r , . '. '* double paire Hurler-Parités, tous deux 
sélectionnés de fèqnlpe de Parts 

Puis une Hune de demis redoutable, arec deux 
sélectionné» B uni feront parler d'eux la saison 
prochaine ; [{errera, sélectionne comme demi-
centre de la LUrue du Maroc : Hudrv de lêquljpe 
d Annemasse. De l'avis de beaucoup, Hudry est le 
meilleur centre français A l'heur» actuelle. C'est 
un Téritable géant au souffle Inépuisable. Puis 
Haas, sélectionné de la U n i » de Paris. 

En avant Oourdon plusieurs fols international 
français. Rizolet et Mercier le centre-avant sélec
tionné d» la Lieue de Paris. Enfin, les deux 
internationaux Que tous les lillois voudront voir 
évoluer : Roos. international urugaven, et Sekou-
htch. International. 

En résumé, l'équipe actuelle du Club Français 
est renforcée par Sakoulltch. Hudry et Herrera. 

Quant à l'équipe de 1 0 L. ce sera celle habituel
le des championnats, dans laquelle Vanta, ancien 
International hongrois, remplacera CbeuTa qui 
louera contre la Suisse. Ce sera les débuts, dans 
l'équipe première de l'excellent Joueur. 

Lille Université Club bat 
Université de Liège par 4 à 1 

Pa« mal de monde, en majorité des étudiants, 
suivit, bier, sur le terrain de l'Iris Club Lillois, 
le match amical entre les équipes des Universités 
de Lille et de Lieue. 

La notoriété Oc la plupart des éléments du 
L.U.C. ainsi que la réputation du football belge, 
aidèrent au succès populaire de cette rencontre Qu' 
n'obtint pas. malheureusement, le s u c é s sportif 

Durant la majeure partie des opérations l'ani
mation fit défaut et nos étudiants Jouèrent un 
Jeu à la bonne franqustte-

Eu outre, la liaison de la ligne d'attaque fit 
complètement défaut et l'Impétuosité d'un St-Pe 
eut beaucoup d* peine a. s'accommoder a n Jeu 
plua lent d'un Vanga on uutre B»rl 

A cette question d» tempérament, si l'on peut 
dire vient s'ajouter la prétention d'une renom
mée. Et l'on vit, par exemple, un Larglllère qui 
eut, en son temps, quelque publicité élogleuse dons 
la presse sportive, se consacrer a l'effort personnel, 
gâchant ainsi maintes offensives dangereuse*. 

Il est un fait cependant : C'est que l'attaque bien 
soutenue par son centre-demi Lot ie , est la plus 
forte du team, tandis que la défense, sauf Loohr 
et Locoche, laisse beaucoup A désirer. 

Bref, 11 ne faut pas escompter bien e u e nous 
leur souhaitons ardemment — que nos étudiants 
décrochent cette année encore le championnat de 
France, A moins que no» intellectuels veuillent 
suivre un entraînement sévère avant les ultimes 
étape» de la compétition national» universitaire. 

Leur» amis de Belgique, moins bon individuel
lement présentèrent cependant un tout plus homo
gène qui pécha par la qualité Inférieure du foot
ball, sauf la l igne arrière. 

Lee Beiges marquèrent les premiers par leur 
lnter droit. Après avoir raté de nombreuses occa
sions les Lillois égalisèrent par DeschUdre et 
augmentèrent la marque par trois fols DeschUdre 
(l). St-PA (•) avant le COUD de sifflet final. 

Arbitrage de M. Fleury Creton. 

Un match de sélection à Caudry 
Le Stade Cau.ln sien sera ce dimanche 83 mars, 

à 15 heures. I» théâtre d'un match de sélection : 
Possibles contre Probables, organisé par 1» sous-
district du Cambrésls. en vue de désigner l'é *-lpe 
représentative du Cambrésls. appelée à disputer 
la Coupe Jean Galland contre les équipes représen
tative» du Douais!», de l'Avesnols et du Valenclen-
nois. c'eot-A-dire enrte les Quatre sons-districts dé 
l'Escaut. Le team qui sera sélectionné dlmancb* A 
la suite du match Possibles-Probable», rencontrera 
l'équipe du Doualsls, 1» dimanche 13 avril, k Tonal. 

Voici la composition d»s deux équipes, arrêtée 
par le tous-district : 

Meaiklée. — Sut : DéJalAIng (S.C. Cauvlryl : 
arriére* > Dehen (US. ButlgnvV Desprets (S.C. 
canar i s": deaUs ; PolreUe (S.C. Csuary). Leviux 
(U S. Bnsignyl M Dubois (U.S. Bnstghy) : avants: 
I.einperenr (S C. Csudryl. J. Lemalr» rU.S. Bevll-
lersl. Catelaln (TJ.S. Walncourt). Clément ::achu 
(US. Quévyl. Jean Robert (U.S. Buslgny). 

Pvwbakle». — But : J. Lebon (US Qulévy) : 
arriéres : Darras (U.S. Bévtllers) et Nolrmatn IFC. 
Avesnes-ler-Anbertl ; demis : normignles (A.S. E» 
rauilntiivre», Guyot (S.C. Lé Cateau), Defaux (TJ.S. 
Héritiers) ; avants : Alexis Lebon 'US. Qulévy). 
Foutry (AS. Mmnl»res). Santer (PC. Avesnes), 
t.nul» François (U.S. Walincourt). Lesnes (AS. Es-
csurtœnvres). 

Remplaçants ; Renard (TJ.S Wallnrmirt) t a m i s 
(US. Rénllersl N. Dubois (S.C. Caudry). Houzst 
(U.S. Wallncourtl. 

A LA MUTUALITÉ HOTELIERE 
DE LILLE 

Nous avons mentionné mercredi dernier le succès 
de la M.H. dé Lille sur la M.H. 0 s Bruges en '"ot-
ball (.1 à » . 

Après cette rencontre, dirigeants et loueurs fo
rent reçus par 1» Comité de la Mutualité M ' <rt 
de Lille, an le« salons des • Carlton • où le chanv 
vagne fut sablé. Parmi lés personnes présentes, m 
remarquait : MM. Vanegros. président, et -nls. 
président de la Section Sportive : M. -Tseob. nrési-
dent de la Mutuelle d* Bruges : MM. Orassln. 
Snltti»el« «t TVffrenne». nréslrlent d'honneur et 
mcTH.r». du Cnniiié de l'Iris. M. rtnudrv. f>rhltw» 
M , , . , . . „ , — „ T » ~ . , ^ h » ni'-- « . . „ » « « • » . . t -

LC 8. 0. DE LOURCHES A PiRENOHIES 
Dimanche sa mars. A 15 heure*. O.S. - r . hie* 

recevra la redoutable équipe du S.C. tour chois 
qui, avec l'A S S B . d'Oignis*, occupa U première 
place dans le championnat du groupe B T rien. 

L'U-SJ". a l i g n a » »qo équipe dans l'ordre t 
but : Verbeet,»» , arriére» : Dujardin P. et Vande-
luoorteel,. 1'. : demi» : Madelin. Lampln et De-
laere : avants : Notteau. Blanchet. Wuydin, Ray
mond et Degroux. 

A io li.. a Pérenchles. Electrlc-Club UA) contra 
TJ.S.P. (IB). 

A lo heures. A Pérenchles, S.O. Halluin ,-') 
coutre U.S.P. (S). 

OIMANDE DE MATCH*» 

Decriy-lpert» pour son équipe première, les 13 
avril et 1S mal. Pour son équipe IB le* 20 avril 
• t 1er Juin. Pour son équipe seconde les 13, 20 et 
27 avril, t. 18 et » mal. Ecrire A M. Henri c-.sse, 
18. ru» Marceau a Déchy (Nord). 

L'AMecietien S**rtlv* LIIIMM, équipe IB, le 
53 mars, terrain adverse les 13 57 avril ; les 4. i l 
et 18 mal, terrain an choix. Le matin A 10 heures. 
s'adresser au Secrétaire. 7, rue de la Trinité, u n * . 

!**rting-Cluk d* Wattlgnl**, A partir du u mars. 
S'ndresser A P. Jacquart, l t . rce Montesquieu, \ 
Wattlgnles. 

u.g. S«r»mé»nn». — L'équipe demande )..atcbet 
sur ion terrain et terrain adverse pour 1„ resta 
de la saison. Ecrire A M. Groux Charles, rue du 
canal . Salomé (Nord). 

L EQUIPE JUNIORS 01 LO, L. 
EN DEPLACEMENT .'. CALAIS ' 

L'équipe Juniors de l'Olympique Lillois qui 
disputera 1* s avril, la final* de la Coupe du Nord 
contre Abbevllle. n'est pas encore certaine d* 
remporter le Championnat do Nord. 

En affat. le Raclng Club d» Boubaix a deux 
point* d'avance ; l'OL. juniors, A l'aller, ayant 
«te battu * RoubeUt et A Abbevllle 

On sait que les jeunes Juniors de l'OX. pri
rent leur revanche sur le. Raclng Club de Boubaix 
an quart de finale de la Coupe do Nord. 

Le déplacement da Calais est toujours dange
reux, et il faut cm* les juniors remportent la Vie-
tolre, ou lia seront distance* et la tltr* leur 
Acharnerait. 

LE THE DE CDA FAIT MAIGRIR 
oui330H ucicqune rempio'Çdni Id OU 

Rajeunit en régularisant la nutrition 
la boit«975t,"l«phlP Delta1- Ph* I 

rBoisson de régime remplaçant la bière et le vin 

'BUffr-LlUE 

tout 
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BOXE 
UN GRAND GALA A ANICHE 

Samedi 39 mars A 20 b. le Comité de l'Ecole 
Berriaux organise son grand gala dans la sali» du 
Royal-Palace A Anich*. 

Le magnifique programme comporte un 10 r. 
de 3 m. : deux 10 r. de 3 m. et trois s r. de t m. 
dont voici le détail : 

Berriaux challenger an Champion d» France 
poids plumes contre Sion, d s Drocourt. 

Buisset Champion d* France Militaire, contre 
Desyter de Lille. 

Huttn contre Sickl. de Lille : Sanchez contre 
Karvinsky de Douai : Amar contre Belverge Jeune, 
de Lallalng : Clabaut contre Belverge slné. de 
Lallaing. 

UN BEAU GALA A HER8IN 
Dimanche 33 mars A 18 b. 30. salle Garnler. Oala 

du Club Athlétique Hersinois. 
Voici le programme .- Ciaus (Hersln) contre Peu. 

gnet (Ncenx) ; Rlcart (Hersln) contre Bosta (Anl-
che/ • Bacqrjet (Hersln) contre Fontaine (Nceux) : 
Leroy (Hersln) contre Joly (Nceux) : Ghesqulère 
(Hersln) contre Detappe (Nceux) ; Colombanl 
(Hersln) contre Jeannatt» (Antche) ; Defoasez 
(Hersln) contre Krlstoforsk! (Brnay) ; Loubette 
(Hersln) contre Marcel Seulln (Anlche). 

UN GALA A DOUAI 

Le gala de boxe mis snr pied par l'Ecole de Boxe 
de Douai se déroulera dimanche 33 mars. A l'Hip
podrome Municipal de Douai. 

Cette grande réunion qui est organisée ent'èrtv 
ment au profit des • Colonies de Vacances » sera 
présidée par M. Escoffler, maire de Douai. "H 
grands combats sont épingles au magnifique pro
gramme. 

En 10 rlunds, Heddébant, de Lens champion offi
cie ldu Pas-de-Calais, rencontrera Kld Rorer. de 
Dopai ; Laman. lA vedette du Central de Paris, 
sera opposé A Blommaert ; Baronne, le terrible 
batailleur polonais, rencontrera Delcourt, de Douai; 
Masncî, d'Arras. s» mesurera au combattit Dau-
vlllers .de Douai : En « rounds. Toffln ntnc ren
contrera Vilain et Dupuls se mesurera A Marcel 
Laurent. Eu 4 rounds. Ville, de Lens, rencontrera 
Viat de Douai. 

Les combats seront arbitrés par *IM. Lucien 
Ladurean et Morice. de. la F.F.B. 

•*•!• fess» neMvvaSiak*. ejssl •** ' 
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CYCLISME 

Le Grand Prix d'Ouverture 
Cycliste du Nord 

Cette belle épreuve annuelle organisée par l'Etoile 
Sportive Vleux-Condéenne aura lieu cette année le 
a avril. 

La cours est Internationale et ouverte anx cou
reurs de toutes catégories toutes classes, sanf ama
teurs. 

Pour renseignements et engagements, s'adresser A 
M. DuttlieuL à Tleax-Condé. 49. rué "irnlrftt» ' 

Le championnat de l'U. C 
« Lilloise 

L'Union cvcllst* Lilloise fera courir son shtun-

filonnat d» club le dimanche 23 mars, A 3 b.. sar 
e parcours da LUio-La i l l i l l retour. PoDet Mar

cel Pollet Michel. Mesnli Marcel, Conrteculsse Vic
tor. Marchand Fortuné. Cravatto Valentlno. Log*s' 
Maurice. Devrlèse Maurice, Deroubalx Charles. De-
roubalx Cornu. Herbaur René. Dubois Lucien, Du-
mortier. Théry Gérard. Dubois René. ThUl-r parti
ciperont A cette épreuve. 

LUTTE 

Les Critériums deuxième série 
de lutte libre 

Poursuivant l'organisation de ses belle* épreu
ves annuelles ,1a Ligue du Nord de Lutte (ama
teurs) fera disputer dimanche 33 mare, ses cri
tériums (M série) de Lutte libre, qui auront lien 
dans la. salle du c lub de Lutte Lillois , % rue 
de Wazemmes A Lille. 

tTous le» clubs de la région délégueront leurs 
meilleurs représentants qui essayeront de se qua
lifier pour le» championnats, aussi l'on peut être 
assuré d'assister à de magnifiques combats. 

De plus, les matches en tyle gréco : Bracke-
Marcy et Ponchaut-Vandenabeele, qui serviront de 
sélection pour les championnats de France, ne 
seront pas les moins disputé*. 

Rappelons que les éliminatoires commenceront A 
10 heures, les finales A a heures et que le prix 
d'entrée est fixé A 3 francs. 

Après le championnat du Nord 
de gréco-romaine 

Le lutteur Bruneel nous prie de dire que s'il 
a été battu par Brarke lors des championnats du 
Nord de lutte gréco-romain» qui ont en lieu A 
Haubourdln ,1e s mars, c'est par suite d'une cir
constance fortuite. En effet, alors que son adver
saire ne lui avait pas encore porté une seule 
prise, Bruneel est tombé en le travaillant an tapis. 

HOCKEY 
FRANCE-BELCIQUE DIMANOHE, A AURAS 

On sait que dimanche A i s heures, .-e disputera 
au Stade Degouve A Arras le match International 
France-Belgique. . ' ' * 

Les deux nation» sont tre» près l'une de 1 -utre 
et chaque année, quand la rencontre ne se termine 
pas par un match nul, elle aboutit t une > tolre 
arrachée par un écart minime. 

Cette fols-ci. la lutte sera plus acharnée que Ja
mais, car les deux nations ch -cheront l'une et 
l'autre A remonter leur prestige compromis pour 
la Belgique par la déteinte d* 4 but» A 0 que la 
Hollande lui a Infligée samedi dernier et pour la 
France par son mauvais classement dans le t' nol 
de Noël A Barcelone. 

Ce grand match est appelé A un retentissant 
succès du public, non seulement d'Arras. mais de 
toute la région, U sera encadrée de réceptions of
fertes par la municipalité arrageolse e t par le 
Consul de Belgique et les Sportifs du Nord auront 
A cœur de réserver A leurs amis belges une récep
tion des plus cordiales. 

COURSE A PIED 

Chez les Travaillistes 
Les crossmeos : Lepers (Boubaix ; Bachelet (Cam

brai) ; Remette (Waziers) ; Popoe (Mariy) ; Plu-
quet (Roubalx) ; Klarlnskl (Waslers). sont sélec
tionnés pour former l'équipe régional» qui défen
dra le Nord au National Travailliste qui sera cou
ru sur 9 kilomètres le 23 mars, A Salnt-Cloud. Dé
part A 15 b. 30. 

TOURISME 

« Au Nord-Touriste » 
I*E CONCOURS D'APPAREILS 

D'ÉCLAIRAGE POUR BICYCLETTE 
Samedi dernier 15 mars, a eu lieu. A Boubaix, ce 

concours organisé par 1* « Nord Touriste ». 
Cinq concurrent* ont pris part A cette compéti

tion. Le nombre pourra en paraître minime, mais 
une condition du règlement, à savoir que les épreu
ves auraient lieu bicyclette A l'arrêt, avait sans 
doute écarté pas mal d'éventuels compétiteurs. 

Quatre appareils ont été classes : 1° Appareil 
combiné Longs. Relduor, A acétylène, présenté par 
M. Nledergang, de Roubalx ; 9° Appareil Wonder. 
électrique, présenté par M. Déspleehaln, de Lille ; 
3* Appareil Clcca. acétylène, présenté par M. Lee-
crenler. de Roubalx : 4' Appareil avec accumula
teur électrique présenté par M. Deleneuvllle. de 
Wattrelos. 

Tons les cyclistes soucieux de leur sécurité pro
pre et de celle des autres usagers de la route ap
plaudiront A l'Initiative prise par le Nord Touriste, 
qui a cherché A leur signaler les appareils suscep
tibles de leur éviter tous ennuis au mome : où la 
circulation va devenir plus Intense encore. 

BASKET-BALL 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
O.RAVELINES OONTRE OUNKERQUE 

Pour 1* titre de champion du groupe Maritime, 
titre que le Racing Club de Calais détenait déJA 
n'eut été la décision prise par la Commission 
Centrale de basket de faire rejouer le match aller 
Dunkerque-Oravelines. ee Jouera A nouveau cette 
rencontre dernière. Je 33 mars. 

MARCHE 
• • • • • • • • • • • B e T S J E a s â 

LE CIRCUIT OU NORD 
Le circuit du Nord se disputer» les M et T avril 

prochain sur 300 kilomètre». 
Volai l'itinéraire : Cambrai (départ). Le Cateau, 

Le Nouvion, Le CnpaUe, rourmie». Ave*née, Aui-
noye, Hautmont Maubeuge, Baver, L » Quesnoy. 
Landrecles. Le Cateau. Cambrai (arrivée). 

rngege»»»nti union r»»ye*l«e de Marche, ». 
Faubourg Montmartre A Paris .ou cher M. Georges 
Mauralt. *, ru* «entier. A FouTtaJes. 

*m tes ma*, st M 
** Pendant pies de 30 ans, j'ai eoaffert 
une rentable torture d'un* forme très 
gr*T» de rt>am»tiMH». H m» fallait taontrt 
les étage» sur le» mata* et le» ssaoax et J» 
marcha]» avec l'aide d'une canne et cri» 
lusqu'à o» qu» fal en la chance d'eaaycrlê» 

Les conditions d'achat 
de la récolte betteravière 

GYMNASTIQUE 

UN COURS POUR LES MONITEURS 
A L I N S 

Dimanche 33 mars, A lo h. 30. dans la salle de 
gymnastique de la Société • La ltégénératrlce ». 
préau de l'Ecole Carnot. avenue du Quatre-Septem-
bre, A Lens, aura Heu un cours d* démonstration 
pour tous les moniteurs de l'Association des ym-
nastes du Nord et du Pas-de-Calais. 

Tous les moniteurs de l'A.K.G. sont Irrités A ces 
démonstrations ; Us recevront tous les renseigne
ments utiles concernant les divers concours. 

SI le temps le permet ces démonstrations seront 
faites sur la place du Cantln, ancien é»placemant 
de l'usine A gaz. 

Le bureau du Comité Central de l'AJt.O. se réu
nira avec le bureau d u Comité d'organisation du 
concours, le samedi 93 mars. 

Les mombres du Comité de l'Assocatloa des t,ym 
nattes de l'arrondissement de Béthune s» réuniront 
le dimanche 23 mars. A l'Ecole C a n o t , 

t e bureau de l'Amicale des rieux gymnaste* .'. la 
Commission du tir se réuniront dimanche après-
midi. 

PECHE 

Un concours international à Paris 
La société « Les Francs-Pécheurs • de Huns, 

organise un concourt International dimanche 
13 Juillet, doté de 10.000 francs de prix et un 
cballence sociétés de 1.000 francs. Pour tous 
renseignements, s'adresser à M. G. Q.iuvière, 
président, 36. rue Washington, S Paris <8"). 

sitirria.41 
COURSES A AUTEUIL 

PREMIERE COURSE. — PU» Tore* (S partants) 
1. Cilsaon M. Luc) g. 23.50 : pi. ». — a. Scot's Grer 
lA. cerez) pi. QJÙO. — 3. su-ton CA. Kjui«y* ni. n 

DEUXIEME COURSE. — pri« oanard (10 par
tants ) : i. Le Boudeur (E. Oumé) g. eo ; pi. 13.90. 
— S. Le Balancier (J. Bédeloup) pi. 7.50. — a. 
The Coyote (J. Graul) pi. M. 

TROISIEME COURSE. — Prix Kérym (10 par
tants) : 1. Stone Broke (A. Kailey) g. 41 ; pL 
9.50. — S. Rapid (S. Bush) pi. 7.50. — 3. Chien Loup 
M. Léger) pi 11.50. 

QUATRIEME COTJBSE. — Prix s e luianoeurt 
(11 partants) : 1. Katar (A. Céres) g. M ; pi g*. 
— t. Surprenant (M. Fruhlnsboitx) pi. 13. — 3. Sar. 
seau (A. Kalleyi pl. 10. 

CINQUIEME COURSE. — Pria «u Cheti» Oapi. 
trln» ( l ï partants) : 1. Boca iR. Dubusl g. gojo : 
pl. 18.40. — 3. Cobra (L. Loiseau) pl. 15. — S. 
Baker (Léger) pl. 13. 

SIXIEME COURSE. — Prix «lu Grang T*rr|*r (« 
partants) : 1. Caviar (B, Lock) g. 159.50 : pL c i » . 

USE LETTItB DES FABRICANTS DE SL'CRE 
ET DIS'I'iLLATEHItS DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 
Les labricanls de sucre et distillateurs du 

Nord et du Pas-de-Calais nous prient d'insé
rer la lettre suivante, qu'ils ont adressée à 
M. Scaillierez, président de la Commission Inter
départementale betteravière du Nord et du Pas-
de-Calais : 

« Nous avons bien reçu en son temps votre 
> lettre du 12 courant, par laquelle vous nous 
» Informez que vous demandez a Monsieur le 
• Préfet du Nord, d'arbitrer la question des con-
» ditions d'achat de la récolte betteravière de 
» 1D30. 

• Nous rendons hommage a la haute autorité 
» de M. lo Préfet, mais nous avons le très vif 
» regret de vous informer que les Fabricants 
> de Sucre et Distillateurs du Nord et du Pas-
• de-Calais ne peuvent accepter un arbitrage. 

» ils ont. en effet, exposé aux représentants 
• de la Culture qu'il leur était Impossible Je 
» payer la baUerave a un prix plus élevé que 
• celui qu'ils offrent aujourd'hui, en raison des 
» charges de plus en plus lourdes qui pèsent 
• sur leurs Industries ; oes conditions sont 
» celles que vous avez acceptées l'année cer-
• mère. 

• Les renseignements que nous recevons de 
» nombreux centres de production nous proti-
• vent que la majorité des Planteurs acceptent 
» in? prix. 

• Une phrase inscrite dans les conditions 
• générales d'achat a tait l'objet de vos cri'.' 
» aues : nous y avons répondu «n donnant à la 
> Culture les éclaJrcJssernent* nécessaires pour 
» qu'il nt subsiste aucun» ambiguïté. 

» Veuillez «gréer, eic... » 
EMRATLM 

Une erreur typographique a changé le sens 
de la réponse que les fabricants da sucre «t dis
tillateurs adressaient aux planteurs de nette-
raves, et que nous avons publiée hier. Voici le 
texte exact : 

« II faut remarquer en effet, qu'aux termes 
> des conditions d'achat, toute hausse du prix 
» du sucre au-dessus de 210 francs — quelle 
» soit due a l'augmentation du prix mondial 
» ou 4 l'augmentation du droit de douane 
• — entraîne automatiquement une hausse du 
• prix de la betterave de 75 % du prix du sucre, 
» 25 % seulement restent aux industriels. 

» Ce partage n'est-il pas équitable ? » Désirant collaborer aux secours qu'on orga
nise de toute* parte en faveur des sinistrés du 
Midi, la SOCIETE BANAMA a fait don pour 
les habitants de cette région de 2.000 bottes 
Banania de £50 prammes.d'une valeur de i tr.50 
ebacune. soit 11.000 francs. 

- î . Diplomate u (A. Cérez) pi. 10.50. - s. ArtU-
lcur UL De St-Maur) pl. 18. 

COURSES A CANNAS 
PREMIERE COURSE. — Pris du Pin (17 par

tants) : 1. Christine (L. Potier) g. to : pl. 7. — 
S. Charles Martel (L. Durât; pl. 17.50. — 3. César 
VI (Slbelil) pL 80. 

DEUXIEME COURSE. — Pris du Traya» (Ire 
épreuve) (19 partants) : 1. Cote d'Azur U (A. 
d'Haene) g. S4 ; pl. 11. — ï. Corbon (Le Moel) pl. 
730. — 3. Brigade (H. Roux) pl. %.B0. 

TROISIEME COURSE. — Prix du Rleu (*0 par
tants) : 1. Danalde C. (Gougeoni g. 34.50 1 pi. 13. 

S. Volga (Cadichon) pl. 28. — S. Eperrter II (WU-
hunsen) pl. fl. 

QUATRIEME COURSE. — Prix «tu Traya» (Se 
épreuve) (10 partants) : 1. Brigade (B. Roux) g. 
M ; pl 11.50. — 2. Busirls (Sourroubtlle) pi. U. — 
». Bouton d'Or III (O. Legros) pl. 31.50 

CINQUIEME COURSE. — Pria e u G»uvarn»m»nt 
(4 partants) : 1. Flambo (H. Maucau) j - 7 ; pl. 
5.30. — s. Airain (Pascal) pl. e.so. 

SIXIEME COURSE. — Pria du Traya* (Se épreu
ve) (« partants) : 1. Busirls (SourroubUie) g. i l ; 
pl 7. — S. Binette IU (F. Bourdage) pl. I&SO. 

SEPTIEME COURSE °— Prix de Mllen (S par
tants) : Ecurie Elle LauzJer gagnante : 1. Sans 
Ami (R Carillat, g. 30 . pl. 22.40. — I. Oalaad 
(A. Ogei) pl. 7.50 

HUITIEME COURSE. — Prix du Traya* («e 
épreuve) (2 partant*) 1 1. Brigade (B. Roux) pL l«. 

Jamais la l l i a i n n'a touché la 
Margarine * LILIA », avant son utilisation 
sur votre table. 

En rente dans tontes les bonnes Maisons, 

CENTENAIRE deL'ALGÉRIE 
COIB.ES DE U COLONISATIOII RURALE 

A l'occastOH du Centenaire de 1 Algérie, un 
Congrès ds la Colonisation Rurale se tiendra i 
Alger du 26 au 29 mai 1330. 

Les séances du Congrès seront cousscréee a 
1 étude d*» méthodes de colonisation rurale 
appliquées en Algérie, des résultats obtenus et 
dés procédés employés hors d'Europe dans les 
temps modernes par des peuples européens ou 
d'origine européenne. 

Les Compagnies de chemins de far français 
accordent aux congressistes une réduction de 
50 % ; les Compagnies de navigation 30 % : 
les Compagnies de chemins de fer algériens, 
60 % ; les femmes des congressistes qui les 
accompagneront bénéficieront des mêmes avan
tages. Un prix forfaitaire a été établi : 11 sera 
de 1.603 ou 1.227 francs selon la catégorie choi
sie. Le prix comprend le transport de Marseille 
a Alger, le logement S Alger pendant la durée 
du Congrès et le retour d'un port quelconque 
de l'Algérie à Marseille. Le prix pour le trans
port maritime seulement, sans logement à 
Alger, est de 1.015 francs en 1™ classe et 790 fr. 
en 2* classe. Des prix spéciaux, tous frais com
pris, sont également consentis aux congres
sistes désireux de prolonger leur séjour pour 
visiter soit l'Algérie, soit la Tunisie ou le Maroc. 

Pour profiter de ces avantages, et pour plus 
amples informations, prière de s'inscrire avant 
le !•* avril, dernier délai, au Comité da l'Afri
que Française. 8, boulevard de la République, 
h Alger, ou, à Paris, 21, rue Cassette, en joi
gnant le montant du droit d'inscription fixé à 
50 francs. 

Les Assurances sociales 
et les ouvriers frontaliers 

M. UbrsM Kuuviere, président de la Chem-
bre de Conimence d'Avesoes a reçu de M. Da
niel Vincent sénateur du Nord ,1a communica-
tîoii suivante . 

M Vous avez bien voulu appeler oiun attention sur 
les vœux ciuls par la Cnambre de Commerce d'Aves
nes. en ce qui concerne l'assimilation de-, ouvriers 
frontaliers aux ouvriers étrangers avant leur do
micile en France, quant au régime à prévoir des 
Assurances Sociales. 

J'ai l'honneur de vous faite savoir que le Sénat 
a examiné cette question au cours de sa récente 
séance du 13 mar^ courant et de vous Indiquer la 
position qui eu résulte actuellement. 

Deux points de vue sont A envisager : l e principe 
de l'assimilation demandée. la pratique du contrô
le nécessaire. 

Sur le principe, satisfaction entière. En effet, le 
paragraphe i de l'article '1 est ainsi rédigé : « Les 
salarié» étrangtr» ayant l»ur ll»u d» rétidenoe a 
l'étranger «t laur lieu d» travail permanent an 
Franc» bénéficieront du paragraphe 4 ci-dessus. 
C'est-à-dire du régime appliqué aux ouvriers étran 
ger; ayant depuis au moins trois mois (au lieu 
d'un an) leur résidence réelle et permanente en 
France. 

Sur la pratique du contrôle nécessaire, dans l'in
térêt même du travailleur et pour la boi i admi
nistration de l'assurance. U a éti Intercalé dans le 
paragraphe s cité ci-dessus, la disposition suivante : 
... • Cil a été pas»». » cet etiet, un» convention 
av»o laur pays d'origine ». 

La discussion a fait ressortir, en effet que l'ou
vrier malade. A son domicile, la Belgique en l'es
pèce, devait pouvoir faire constater sa maladie et 
en taire suivre l'évolution, pour bénéficier des dis
positions de la loi. Or. A l'heure présente, on ne 
volt pas comment le médecin traitant lielr*. par 
exemple, puisque l'assuré a le libre choix du mé
decin, pourrait être habilité par une Caisse .ran-
calse pour donner des soins A un ouvrier malade A 
son domicile, ru Belgique. On ne volt p « non plus 
comment les médecins français pourraient exercer 
régulièrement sur l'ensemble des ouvriers assurés, 
malades en Belgique. 

J'ai bien fait observer au Sénat « •• le paragra
phe 7 .le l'art, t dit que a «u cas où l»e Caiese* n» 
•eurralcnt pas conclure av»e loi nvndloat» médi
caux... elles verseraient A l'assuré malade un» In
demnité forfaitaire journalière d» sein»... » et que 
cette disposition pouvait avoir Ici son application. 
Il n'en reste pas moins que des constatations médi
cal,, sont nécessaires. ;ï l'OBvertnre et 311 roerr* lie 
la maladie, pour la garantie de l'assuré mmm» 
pour le contrôle administratif, de sorte c, je la dif
ficulté pratique soulevée en fait subsistait, je 1» 
reconnais. 

Mais le ministre du Travail s'est engagé A la ré
soudre. < Ce eu» J» demenif». a-t-il dit. o'eit d' eé. 
nr dan» I» U1I1 la peaelkillié Mur m») d» n» ea» 
laisser Me 0«n»«» prlmelre» A le merci d'euvrl»» 
étrangor» qui e» ferelent po-ter malade» etiex N I 
• t »ur la maladie deequela noue n'aurlane -» i d* 
eontréle. M aiM j * ddMSndé, c e i t l'autorieation d» 
passer de» convention» pour l'or-énisatlon du »»n-
trél». J» n» donna pas au met « convention • un 
autr» eens. Il avait préalablement précisé par ces 
mots : Quand j» parle de oonvention< tnterr '*. 
nale», j» n'entend» p»» parler d» convention de ré
ciprocité ». Osta. pour le cas ou la loi des Assuran
ces sociales ne fonctionnerait pus dans un des nàys 
éiianirers en cnuse. 

Lo ministre du Travai l , a ajouté, avec une nette
té qui 110 laisse r ien A désirer : « 4» donne comme 
Interprétation eu» mot» « PASSE A CET EfPET 
UNE CONVENTION AVEC LEUR PATS D 'R IGINE 
celle d'un simple accord à Intervenir entre I» Cou-
vernement franoais et le» Gouvernement» étran. 
ger», eeur l'»rganl»atlen d'un sentrél» médical, oui 
nou» »»r* d'autant moin» raluié qu ' i l s»ra profita-
ble Sus ressortissant» d» ce» pays. 

Ainsi donc, comme l'a confirmé M. François Sa'nt-
Maur. Il ne s'agit pas d'une convention d» récipro
cité, mais d'une mise en application réelle de la 
loi sur les Assurances sociales aux ouvriers fron
taliers, les Gouvernements Intéresses étant appelés 
A régler la question d'organisation pratique. 

TeUes sont l e s dispositions sur lesquelles le Sénat 
s'est mis d'accord avec le ministre da Travail. Elles 
vous paraîtront certainement de nature A donner 
satisfaction aux vœux de la Chambre de Commer
ce, aux droits des assurés frontaliers r-mme A la 
bonne administration des Caisses. 

Nous comptons sur la dilieence du minstre du 
Travail pour établir avec la Belgique et les autres 
pays étrangers les accords nécessaires avant la 
mies en vigueur de la loi et notre coufiance en lui 
ne sera certainement pas déçue. _ _ _ _ _ _ , . 

Veuille! ngréer. e tc . . — DANIEL-VINCENT, iena-
tenr du Nord ».' 

Les ouvriers frontaliers étant ass imi lés à leurs 
compatriotes habitant en France, obtiennent 
donc toute satisfaction a propos d e Assu
rances sociales. 

Ne grondez pas 
un enfant maussade 
Un entant uibte, maussade, apatiiloue ir-

resseux, capricieux, est presque toalMii un 
enfant malade. Ne ,a grondez pas • î ! i m « 
le. L'Ultra-ForUfiant Ricbelet, ts^Td, u me£ 
veilleuse découverte des vit^niinès et de« 
rayons ultra-violet* permet du transformer 
du tout au tout ces eufants chéttfs. ivirmiSti 
ques, ou rachitiques et d'en faire deatùiVt. 
vigoureusement charpentés, doués d'un n.-.,. 
appétit, croissant Joyeusement en uni* «i 
en poids. Cent fols plus actif que l'hut à J . 
roie de morue, l'Ultra-Fortifiant UicHelet vi 
laminé et irradié recalclfie le squelette, corn" 
pense les pertes en ctiaux et phosphates, sti
mule l'appétit, augmente te poids «.«déve
loppe les foi-ces. C'est le plus puissant produc
teur connu de forces physiques et cérébrales 

L'Ultra-Fortlflant Rlchelet vitamine et tirai 
dié se vend dans toutes les pharmacies an 
prix de 16 fr 80 la botte. Brochure et .JU* ren 
seignements envoyés gratuitement sur de-
mande adressée aux Laboratoires fllchelet. 
i. boulevard de l'EjUse, Bayonne (B-P) 

ft-t1» Ulie lé mardi 15 avril, poar v l s ] ; e , 
la vie Foire de Lille. 

En son honneur la Foire organise uour n* 
lour-ia dans la salle des fêtes, un tanôueTnuî 
sera 'occasion d'une nouvelle nîanSesUHan 
d'amitié rranoo-polonalse. "<"••«.......3„ 

L'ambassadeur profitera de son passée a u n . 
pour iiiaugm-er les locaux du < Foyer folciiaia 
cjue l'œuvre de « La Protection Polona se â 
installe dans un Immeuble de la ru,> cTT , 
Génois, prés de l'église Saint-MauricsTce foyer 
sera atsàlogue a celui récemment ouvert a RofT 
paix par la même œuvre pré^dée uiinuie on 
aLiska' a V e° U " r d é v o u e m e u t uar Mme Brw-

J ^ ' 1 ? 1 « g * ! J^ o c m i ' l e cérémonie d'inausu-
rauun e diplomate sera salué par le CoTruté 
y « Alliance Franco-Polonaise du Nord de 
a France . qui a invité le groupe parlement 

gne c X r , d ^ R « ^ F o ^ e r s a r ° , t 
fera en parUculier aux stands poloual» 

bn plus de cette réception oificielle une antre 
manifestation franco-polonaise est w-éJn. t* 1 
dant la. foire. Elle auVTun caractère Mnufalr^ 
et consistera, le lundi dé Picrues * u r X S S 
ure de la quinzaine d'affaire, en une récep-

Upn de nombreuses sociétés poloiiaises dT fa 
région da Nord et du Pas-dé-CaïaisTL'aùiV* 
midi, dans la salle des iôtes de la Faire d « 
films sur la Pologne seront projetés 

Tout ce qu'il vous faut 
pour votre Jardin... 

La Maison MAHIEU-t-ENFANT, 155, rue de 
Lille, LA MADELblNE (Tél. 2-84!, vous te four
nira. Les meilleures gra ines potagères de fleurs, 
gazons. Plants de pommes de terre hâtives 
Cersteiingen. Engrais et insecticides Vlgor. 

L'Ambassadeur de Pologne sera 
reçu à la Foire Internationale 

de Lille 
Le Consul de Pologne a Lille, M. Thadée 

Brzezinski. a avisé le Comité de la Foire Com 
merciala Internaudnale de Lille, que S.É. M. de 
Chlapowski, ambassadeur de Pologne & Paris. 

TTSl-T' 
ItADIO IVi'.T. NOfUJ A M U ISS mi. - Ven

dredi m à ri li. 30 : Programme : t-euuranils : 
Bombay ; r.rs joies de la vie ; Don Pasquiue, 
rantatsle ; IÏ.:IVX-UM> pour \ iolou : M. Durannel -
Notturuo ; Sércnade pour violoncelle : M Léon 
li'jtiitlard. — U» Trouvère. tatatatisaSt — 13 li. :" 
C'iurs ; luiorutatiuus. — 19 h. l j ; Disaue». — 
Faust : I.a lusca ; Werther — 19 U. M •• Cour» : 
Cumniuniqué» ; Informations. — lit li U> : Cau-
seria tiuiuuriitiquo _ 50 n. : » Naissance de J S. 
Batii I6SJ ». — ire partis : Aria, orchestre : 
Toccata et fuftue. ntano. par M. II. B«pe i : Con
certo pour deux violons, pai MM. Purauuti • t. 
Hubert. — î e uartlo. avec le concours de M. lleni i 
BobiUard berjton solo du choral des • XXX 
Pliactou ; al Iphuténlo en Aulide. récitatif : t.) 
La tolx des dolueuâ, M. llcnrl Kubillard ; B:il. 
lade pour piano M. Ueuri lle<pel : Faust bal
let ; a) Henri VIII. air : L) Los mamans ; Héro-
diado, fantaUie. Vers i l h. : Tisser* des primes. 

R A D I O SAINT-SAUVEUR 
m, Itue Sk-Suuveur, U I X E 

CATAXOGUE SL'B DEMANDE 
APRES INVL-VrAIKE. CETTE SEMAINE 

Grande Vente Réclame 
^."jt1*** luwo-f . i RIS tuKk n - t * «r 

l»r««l|t«. -S%sl?rDTra|«ritiV»V«' twpe is j 
12 b. 30- • Dlsoues. —1h h^ày**»govi». e r c a , . - ^ f 
Sonate, violon ; Solitude, orchestre : Trois étu
de» ; Clne ambiance, ete. — 18 h. 35 : Di-quea. 
— 19 h A • Conférence colonial» • Msdagaxrar, 
le pays sans histoire ». — 19 b 00 : Cours d'an
glais. — :i) h- : Causerio avec dlsuucs : . Olfen-
bach ". par 51 Louis Schneider — «o h. 90 TA 
Journée sportive et la chronique des t>ept : Dorin-
— -JU h. iô : l'antaiàio pour piano et orchestre : 
Air de la Jeuno fille polovtsieiiue du Prince Ixor : 
Berceuse de la Pikovltaino : Suite pour trompette 
et orchestro. ri h. : Kevud «le U pie^io du soir. 
— Jl li. 3o . La l l u i e euchantee. 

TOL'R Ell'FKL (Leél m. S) — 17 h. 45 : Journal 
parlé. — 19 h. 90 : Mascrucs et Bei^amasques ; 
Sonate, premier mouvement, vioiou : Cephaln r» 
Procris air de l'Aurore : CLUUSON. â danser. La 
Pavane etc. 

RADIO-TOl-LOCSE (361 m.;. — 1»' ti Oau-e. — 
19 b. 30 : Chansonnettes. — -MI h •:.. Chant : 
opérascomiaues : Manon Ah I luyer. douce 
lmaire : Mireille r Anges du paradis : S.ipho : Qu'il 

LONDRES CSA in ) »t DAVENTRÏ ( l . i i i in. i). 
— 12 b. Récitai de sonates. — 12 h. 30 : Musique 
d orgue. — 13 b su : Récital de dlsqu»». — 1} b. 40: 
Interlude. — l i U. et i Concert. — 16 U. 30 : 
MuMqu» léger». — 17 h. 13 : Chants. — ts I I 40 : 
Vieilles crunson» françaises — CO li Ouverture : 
Les Naufrajrés ; Introduction et Alleerro ; Con
certo de violon arrange pour violoucêlle. — 81 h. 
ir, : Symphonie eu do : Variations rur un tbème 
original. L'énigme. — M h. *> •. Musluue de dans*. 

LONDRES REGIONAL (365 m 31 — V» h : 
Concert. — 13 h. 15 : Muslqne légère. — l t b. : 
Récital d'orgue — 17 b. «5 • Orchestre. - i l b ift 
Sketch : La souris. — ç | h. 5 : Marche : Le* scara-
mooehes : Ouverture de Robespierre ; alr« de Ece-
uemanit. Joseley Charles Orchestre • Danse de 
la jeune fiancée; Troi» danses malaise?. _ « b. 30: 
Musique de dense. — 93 h : Concert. 

DAVENTRX (i79 m.). — 13 h. ; Concert. — 17 h. 
15 : Piano 

Cônccrt-
STUTTGART (360 m ) . — 15 h : Musique légère. 

— 18 h. 80 : Disque». — a) h. 1S : Concert. 
STUTTGART (360 m.). — 15 h. • Musique légère. 

— 18 h. 3o • Musique de Morart. — 19 b. 13 : 
Lieder — -JO h. lo : Soli Si h : Danse. 

LANGENBERG 1473 m.). — t> n . 9 h. 15 et 
Il h. 10 : Disques. — \i b. i : Marche : Valse : 
Princesse Rosine : Stances au printemps : Solos 
de baryton : Suite ; Printemps - Marche pot-
pourri. — 18 h. 30 Marche humoristique ; Phè
dre, ouverture ; Suite ; Cavallerla Rusticani. 
Mélodie» : Boston ; Intermezzo. — ÎO h. Musique 
légère. 

TURIN .— U h . 16 hv, 18 b. 15 ' Concert. 
HILVERSUM (1071 m.). _ U h. 10. 17 h. *1 : 

Concert. — 18 h. 10 : Orchestre militaire— 13 h. 40: 
Concert. 
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tâo&k, 
« • A CM. M t t R O O V B L T ' 

Oevuni su «lace, elle reprit courage. 
Lite se da qu'elle cédait a de vaines ter

reurs, qu'il était impos >le que ce mari 
qu'elle avait assez attriè pour le préférer & 
tant d'autres, pour l'aller chercher elle-
niémo et lu tirer de son obscure retraite 
comme un prisonnier qu'on rend À la lu
mière, put oublier ses promesses et le ser
ment qu'elle avait exigé en ee donnant à 
lui, et qui vibrait encore À ses oreilles. 

Elle expliqua, en excusant Maurice, ses 
dissipations, ses absences. Elle les rejeta 
sur celle vie de l'aris, qu'au fond elle hals-
s.iit; elle se dit nvec joie que le printemps 
arrivait b grands p a s ; qu'aile enlèverait 
son mari è ce milieu, cause de tout le mal. 
un'elln l'enfermerait au fond de son do-
iM.'iiiii' de la Mayenne, témoin de leurs joies 
i «•)»*/•* « que u ii serait tout & elle et que 
;.--r- 'm; ne le lui disputerait. 

( , . , . „ . oii.> était plongée dans sea médi-
t.-t',..n-. Mélauie reparut. 

- Madame, dit-elle, M. le rnaxquiff voua 
attend. 

Dlant I n s l 

Elle ng tenait déjà plus h. cette prome
nade. 

Maurice allait rentrer sans doute e» ne 
la trouverait pas à son retour. 

Mais au salon, M. Honoré était prêt, en
veloppé dans sa longue houppelande, aven 
son chapeau à larges bords sur la tête. 

— Allons. di»-elle. 
Et lorsqu'ils furent tous deux dans le 

coupé, mollement assis sur les coussins de 
satin bleu, bercés par le trot élastique des 
deux alezans qui les emportaient, elle se 
pencha à l'oreille du savant : 

— J'ai à vous consulter, mon oncle. 
— Sur quoi? 
— Sur oes choses graves. 
— Diable 1 A ton Age. 
— C'est justement à mon Age qu'elles 

nous importent 
— De quoi s agit-il î 
Elle posa un dulgt sur ses lèvres. 
— Chut I c'est entre nous. 
— Amour et mystère, mon enfant I dit-il 

avec un regard plein d'indulgence et da 
tendresse. 

Bientôt le coupé franchit la porte du bois 
de Boulogne, après avoir descendu cetta 
innomp&rabie ailée bordée de jardins et de 
palais féerique que l'Europe nous envie, 
comme tant d'autres merveilles... àére que 
nous disons. 

Et le marquis essayait de détruire, avec 
une pitié tendre, les doutes qu'une parole 
imprudente, si elle n'eût été préméditée, se
mait dan l'âme de sa compagne «Je prome
nade comme autant de plantes vénéneuses 
et mortelles. 

U avait A peu près atteint son but s t 
rendu as mail êstnâ»iHEitié blano »»•—»»»> 

L»**. Km» i» ml3kfo*sm «2rrS 

lée des Acacias et fut emprisonné dans la 
file d'équipages qui la descendait, tandis 
que l'autre file, remontant vers Paris, pas
sait A droits de Diane. 

Tout A coup, elle poussa un léger cri et 
se rejeta au rond du coupé. » 

XI 

M. de Faudoise subissait une crise, et 
des plus graves. 

Il ressemblait au touirste imprudent qui 
escalade sans précaution les glaciers du 
Mont-Blanc, au risque de rouler dans une 
crevasse au moment où il v pense le moins. 

U ne manquant pas de guides, mais ils 
étaient pernicieux, Maxime de Boistrudan, 
par exemple, qui avait le pied marin et se 
jouait sur la mer orageuse et pleine de ré
cifs où il naviguait depuis son enfance. 

Grèce a ses amitiés du cercle, où il jouis
sait de l'autorité de cette élite d'esprits sub
tils, blasés et sceptiques qui forment par
tout une sorte d'association secrète et de 
franc-maçonnerie mystérieuse, le conseiller 
suivait jour par jour, pied A pied, les pro
grès de cet étourdissement moral et s'en ré
jouissait. 

Par une tactique savante, il aidait même, 
à l'insu de tous, à l'œuvre de démoralisa
tion qui minait cette nature robuste et ré
sistante avec le redoublement d'énergie des 
typhus plus acharnée sur l'être A la santé 
de fer fraîchement débarqué, que sur les 
tempéraments débiles faits au climat mor
tel sous lequel ils sévissent. 

Depuis quelques semaines, il n'était bruit 
que d'une danseuse italienne qui venait de 
débuter h l'Eden avec t a ' 
de talseU et J l i emmam 

Parmi les danseuses, le plus souvent cel
les qui ont do la beauté manquent de ta
lent ; celles qui ont «lu talent sont en revan
che maltraitées par la nature. 

On cannait des oxcsptioas. 
Elles confirment ta règle. 
Cars Doits, l'étoile de l'Eden, était une 

véritable merveille. 
Petite, brune de cheveux, avec une peau 

mate, des yeux troublants, un nez droit aux 
ailes mobiles et frémissantes, des lèvres 
aussi rouges qu'une fleur de grenadier, tail
lée dans le marbre comme la plus parfaite 
des statues, elle souleva dès son apparition 
une admiration frénétique. Sa vogue fut 
prodigieuse. Toute la gent frivole des clubs, 
toute la jeunesse dorée : tout ce qu'il y 
avait, du boulevard des Capucines & la rue 
Royale, de bécarre, padron 1 de vlan, de 
p'scbutt et de ah 1 — quelle langue. Dieu 
juste I — sa fit un point d'honneur de rete
nir son fauteuil au premier rang de l'or
chestre, d'étaler aux éblouis des quadrilles 
court-vêtus des plastrons de neige, des bou
tonnières ornées de fleurs les plus diverses, 
de taire entendre des murmures flatteurs 
A l'entrée de la diva, et de se pAmer d'aise 
aux ronds de jambes, aux variations sur 
les pointes et aux poses excitantes et las
cives de la danseuse. Cara était uniqui 
abracadabrante, oatapnltueuse, pour par to 
l'argot des messieurs en frac qui la bom-
bardaient de leurs bouquets et l'applaudis
saient en Romains chaque soir aveo un en
semble diantv du Conservatoire. Elle trou
blait, elle fascinait, elle inosndiait. 

Panai s e t admirateurs, il en était un sur 
lequai elle avait produit une ' 

Cétait Maurice. 
U essayait en vain de se donner le change 

sur la nature de ce sentiment. 
L'effet était produit. 
Venu A l'Eden avec Maxime de Boistru

dan, il avait été présenté par le oonseiller 
A la danseuse, et Cara l'avait accueilli avec 
le plus irrésistabls de ses sourires. 

Depuis, il y retournait chaque soir, seul 
ou en compagnie de ses amis, et s'était fait 
une habitude de contempler au moins un 
instant et d'applaudir l'astre incomparable. 

Ce fut peut-être d'abord son talent qui 
léblouit, mais bientôt il admira sa per
sonne. 

Son souvenir le poursuivait, et c'était une 
obsession agréable A laquelle il n'essayait 
pas d'échapper. 

Au contraire. 
S'il rentrait chez lui sans entrevoir son 

idole, il croyait comme Titus avoir perdu 
sa journée. _ 

Toutefois, si on lui avait insinué qu'il ai
mait cette Cara ou même qu'il la désirait, 
il eût souri avec dédain. 

Et Diane I Pour quoi donc comptait-elle 
dans son existence ? 

Tromper cette femme qui le comblait de 
toutes les joies, près de laquelle il se sentait 
si tranquille endormi dans une sécurité que 
rien ne pouvait troubler, au sein de ce nid 
chsud. douillet, sûr. de la famille i Man
quer au serment exigé de lui et qu'il avait 
prêté avec tant de joie et de sincérité I Etre 
infidèle à cette compagne de sa vie, si in-, 
dulgento, qui prenait sa défense envers et 
contre tous, qui l'acceuillait avec le visage 

Quelle idée l 11 y pcu»ail bleu, v luinienl ! 
beuiement où. était le mai s'il éprouvait 

un plaisir réel à s e sentir dans le voisinage 
de la danseuse, s'il aimait à l'encourager de 
sa présence et de ses sourires? 

La Milanaise l'engageait du reste de son 
mieux A persévérer dans cette voie. 

Ils n'avaient échangé dans les coulisses 
que quelques phrases banales, des compli
ments values et sans conséquence . niai» 
on aurait pu supposer qu'un courant élec
trique s'était établi entre eux. Si Caru lan
çait au public par dessus la rampe ces oeil
lades incendiaires dont les ballerines do 
l'école de Milan sont si pi-odigues, on pou
vait être sûr que, soit hasard, soit prémédi
tation, la plupart allaient 6e reposer, après 
avoir voltigé comme des papillons, sur le 
fauteuil de Faudoise, assis invariablement 
à la mime place. Ouand, à la fin d'un pas, 
elle distribuait cette pluie do baisers qui, 
d'ordinaire, tombe au hasard sur les spec-
laueurs comme l'eau bénite d'un goupillon 
sur les fidèles, c'était surtout Maurice, 1e 
préféré, qui en recevait la meilleure part. 

On ne tarda pas a le remarquer. 
Cette préférence devint un des sujets les 

plus communs des entreliens du cercle. 
Boistrudan suivait en silence les progrès 

de 1 intrigue dont il tenait les fils 
(I avait connu la Dolcl a Florence, pen

dant un voyage" d Italie, deux ans plus tôt, 
et se maintenait avec elle dans une Inti
mité amicale qui lui permettait de tout sa
voir 

Bientôt U devint notoire que la belle Q u a 
nourrissslt nour Fatadofse une pasatos q u 
croissait i w O M raftdtW surprsnirte 

n tmtno 


